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CENTRE DE RECHERCHE ET D'INFORMATION 
SOCIO-POLITIQUES - C.R.I.S.P . 
16, RUE AUX LAINES, BRUXELLES t 
N° 4. 
COURRIER HEBDOMADAI\i.Is/.IS ( 493 ) • 
SUI A :FAIT :Ell' DEFAIT us GOUVERNEMEN'l'S. 
4 
( I9I8 - I958 } 
En I958, la Belgique a connu trois gouvarnaments diffarents. 
Tous las depnrtemants ant eu au mains deux titulniras mais le Commerce 
ExterieUr, les Colonies, l'Instruction Publique, l'Interieur, la Justice, 
la Sante Publique et la Fnmille , en ant eu trois, En I958, le departement 
des Affaires Economiques a eta gere par quatre ministres differents. 
De I9I8 a I958 , la Belgique a connu 23 crises gouvernementales 
de caractere politique { a l~exclusion de eelles qui survionnont normalement 
apres les elections legislatives ). 
Le phenomena des crises gouvernementales a dono serieusement mar-
que le deroulement de la vie politique belge. Comment se formant las gouver-
naments ? ~els sont les causes et les mecanismes des crises ministerielles? 
Telles sont las deux questions etudiees ici par F. PERIN. L'etude oeuvre la 
periode I9IS..I958. 
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Q,UI A FAIT ET DEFAIT L:HS GOUVERNEI:'IENTS. ------n-e-puisThr9. 
La formation du gouvernement. 
} __ ..,,._ "-- 328.I6/.I8 ( 493 ) 
La Roi ne peut constituer un gouvernement sans que celui-ci n'ob-
tianne, immediatement apres la nomination des ministres, la confianoa des 
chambres par un vote sur une resolution expressement formulae • 
Le Roi est done tenu de former un gouvernemant susceptible de 
recueillir la confiance des chambres. Son choix n'est pas personnel. La com-
positinn I>Olitique des chrun.bres constitue en droit oonstitutionnel un element 
legittmement determinant ( I ). 
Le Roi apprecie~t-il seulla situation politique ? Evidemment non ; 
le monarque precede a des consultations devenues traditionnelles. Il consulte 
le president de la Chambre et oelui du Senat qui peuvent, en raison meme de 
leur fonction, apprecier les chances d'une formula gouvernementale davant les 
assemblees dont ils dirigent les debats. 
Le Roi consulte aussi le Premier :t-1inistre demissionnaire, les lea-
ders des groupes parlementnires, notamment ceux de l'opposition, les chefs 
de partis, les hommes les plus representntifs de l'opinion. 
La formation du gouvernement se fait en deux ou trois temps : le 
Roi designe parfois directentent le Premier Ministre , celui-ci compose ensui-
te la liste des ministros et la soumet au Roi. Parfois, avant de designer le 
" formateur " du gouvernement , le Roi , dans les cas dift'iciles , designe 
un II informatour t! ( 2 } qUi 88 SUbStitUe a lUi pour pr00eder a deS COnSUl-
tatiOnS politiques et qui lui fait rapport sur la situation. 
+ 
+ + 
Comment le choix du Roi est-il finalement determine ? Q,uelles 
sont les interventions decisives ? 
Aucun parti ne reunissant la majorite absolue depuis I9I8 ( 3 ), 
la tache du Roi est peu aisee ; il ne lui suffit pas; comme en Angleterre, de 
se tourner vers le leader du parti le plus puissant. 
Le fait de la periode qui nous occupe est !'intervention directs 
des etats-majors des partis politiques. On sait que ceux-ci se reunissent en 
congres, organa souver~in de chaQUe organisation politique, tor.ma des delegues 
des diverses sections locales ; ces congres elisent des bureaux ou comites 
centraux qui prennent une part activo a la formation des gouvernementsq Leur 
action est plus ou mains d:i.scr8te. Aucun parti n'a jamais ate jusqu'a voter 
une rosolution rendue publique pour designer formellement un cnndidat premier 
ministre. 
T I ) v: le chef del1 Etat et le ~;ouvernement, VT .. J. Gunshot van dar Meersch 
Revue de droit international et de droit compare I950, p. !88. 
( 2 ) Voyez notamment la designation de Ma Theunis, le 22 mars !935, M. 
Ts-choffen, le 82 s~ptembro I944 1 :r-1~ de Scheyver, apres les elections 
du I7 fevrier I946 e-b du. Ier ju:i.n !958., 







































































Lea partis ont un minimum de respect pour le formalisms consti-
tutionnel mais il est notoire que certains premiers ministres ont ete deli-
berement choisis par leur propre parti ( I )• 
La plupart du tamps, le choix de la personne du premier ministre 
resulte des negociations entamaes entre lea personnalit6s politiques consul-
tees par le chef de l'Etat. 
Le premier ministre doit §tre non seulement agree par son prop~e 
parti mais egalement par les partis qui feront partie de la coalition. C'est 
ainsi que M. Poullet a pu etre presente comma premier ministre apres les 
elections du 5 avril I925 parce qu'il etait la personna+ite oatholique ~1 
manifestait le plus de camptehension et de sympathie a l'egard du Parti 
OUvrier Belge qui allait entrer dans una coalition catholique-socie.J.iste. I1 
en est de m§me de M. P.H. Spaak, lora de la formation du gouvernement catho-
lique-socinliste le 20 mars I947 et de M. EySkens, chef de la coalition 
catholique-liberale du II aodt I949. 
La personne du premier ministre s'impose parfois par son attitude 
politique pendant la vie du gouvernement precedent. O'est atnsi qu'apres la 
chute du gouvernement Poullet .. Vandervelde en I926, le Roi d&signa M. Jaspar 
comma premier ministre ; M, Jaspar etait precisement le leader oonservateur 
qui avait dirige l'opposition contra le gouvernament Poullet. Cette maniere 
ae voir est m§me consid8ree comma un prinoipe fondamental du regime parle-
mantaire. Le Parti Ouvrier Belge fit au Roi un vif reproohe de ne pas l'avoir 
appliC}ue apres ln crise du 27 fevrier I924. Le gouvern9l'l1ent avait eta renver-
se a la Chambre par le vote conjugue des socialistes et des catholiques fl~ds 
L~ Roi fWt vivement attaque pour n'a.voir pas essaye de oonstituer un 
go~vernement a l'image de cette opposition ( 2 ). 
Il arrive que des milieux distincts du monde politique jouent un 
rdle important dans la designation du premier ministra. Les milieux finan-
ciers et bancaires n'y sont pas strangers ( 3 ). 
Quelle est la part de l'intluence personnelle du Rei ? Il 
est ortr&.lattont difficile de repondre a cette question. L'action du monar-
que est couverte par una discretion traditionnelle resultant du principe 
constitutionnel de l'irresponsabilite royale. Il est done tmpossible, faute 
de documents, de degnger avec precision le rdle personnel de la monarchie, 
Il paratt certain que le Roi ne peut fuire de choix exolusivament personnel. 
Il ne peut donner libra cours a ses preferences politiques. Aucune designation 
n'est le fait de la Cour ( 4 ) • 
( I ) O'est le cas notamment de M. Achille Van Acker ( le I2 fevr1er !945 , 
le 3I mars I946 et le 23 avril I954 ) de M. Huysrnans ( 3 aolit I946 ) et de 
!1. Vo.n Houtte ( I5 janvier I952 ) • M. Eyskens ( 4 juin !958 ) • 
( 2 ) Resolution du Conseil general du P.o.B. du 4 mars !924, A.P. Oh, , 
I9.3.I924, p. 673 et s. et 683 et s., intervention de MM Rubin et 
Destree. 
( 3 ) Voyez notamment la designation de M. Delacroix le 22 novambre I9I8, de 
M. Theunis, le 5 decembre I92I et le I6 novambre I934, de M. Van Zeeland, 
le 23 mars I935. 
( 4 ) Sa.uf peut-§tre 11. Pholien le I6 uollt I950, apres 1 • effacement de 







































































Mais un Roi habilet dans lea moments difficiles, peut cartes orienter les ne-
gociations et fnire surgir ~e solution qu~il appelle personnellement de 
ses voeux. ( I ) 
Par exemple~ il semble' bien que le choix de M~ Carton de Wiart le 
7 novambre !9~0 resulte vraisemblablement dtune id~e personnelle du Roi Albert, 
encore que celui-ci nit commence par pressentir M., Segers qui daclina l'offre 
de former le gouvernement4 Il en est. de meme de la personne de M. de Broque-
ville, premier ministre dtoctobre !932 a novembre !934 ; cet homme politique 
jouissait de toute la sympathie du Roi JUbert ( 2 ). 
Par contra, 11 n'est pas impossible que le Roi ecarte des personna-
litas qui n'ont pas sa confiance, Il n'est pas rare non plus que le Roi mani-
fests publiquement sea preferences en pressentant une personnalita deter.minae 
qui decline d'aille~cette invitation paroe qu'elle ne correspond ni a sea 
vues ni a oelles de son parti.o Ainsi, le !2 avril I939 1 le Roi Leopold offrit aM. Jaspar le soin de former le gouvernement et au mois d'avril I9541 le. 
Ro1 Baudouin fit a M~ ]\lax Buset la meme offre. Cette offre ne peut etre inter-
prates comma un geste purement protocolaireo 
Cette influence active ne s'exerce qu?a l'egurd du premier ministre. 
Una fois 1 le " formateur pressenti, C9ozt lui qui dresse la liste de sea 
coequipiers. Cette liste doit etre soumise au Roi qui ne peut plus intervenir 
que sous. forme d'exclusives discretes, celles-ci n'aboutissant d'ailleurs a 
acarter un candidnt que dur.s la mesure ou le formateur n' a pas tenu lui-m6me 
a le consacrer. 
Notonsr toutefois~ qu 1il est arrive au Roi de persuader personnel-
lament un candidat hesitant d'entrer dans un ministere ( 3 ). 
Pour la composition du gouvernement, y compris le choix des person-
nes, l'intervention des partis est frequents et detern.inante. Ella n'est pas 
exclusi~e, d'autres influences se font souvent sentiro 
Ainsi~ le prem~er gouvernement forme par le Roi Albert apres ltur-
mistice du II novem'tre !9IS 1• p:::6siM par M .. Delacroi:x: ( le 22 novembre I9I8 ) t 
trouve son origine dans les n0gociations poursuivies au chateau de Lophem 
entre le Roi et certains h~rrmes politiqueso Le comite national de secours 
et d'altmentation~ dirig~ par le financier Franc~ui, exerga une forte influ-
ence sur la. formation du gouver1:ement ( 4 )~ Ce comite de pur :fait avait 
aoquis pendant la guerra tm p~estige considerable en pays occupa! tant par 
son action que par la personnalite de ses membres .. Mo Delncroix en faisait 
d'ailleurs partie • 
L 'intervention dos pa:r·~~·Ls SUT le programmw .;omme sur le choix des 
personnes fut eviden~.:o ( 5 ) 0 
( t ) Voyez l'a.ttitude du Rol AJ..bert, entre le 27 tevrier et le 6 mars !924 
lora du choi:x: du premier ministre 'J:lheunis { HC5jer< opo citQ, P<> I40 )., 
( 2 ) Hl:Sjer 1 op. cit. J p., 208.., • 
( 3 ) ex. : Mo Hubert duns le gouvern.ament Theu."lis, v~ la presse des I.3 et I4 
decembre I92I • MM" H:.r:rro.ns i Dey(;ze P Janson, Forthorn:me, le ::;:g de cembra 
I932. HBjers op., ci'to p. 208 - 2I2., 
4 } Sur la crise de IJ)phumJ voir C.,H.., Htljer, le ::-:6g1me :parlementaire belget 
P• 63 a 90o Sur le Consei.l national) idem, p~ '"'9" 
5 ) V. resolution des gn.uehes libej;'ales du I6 octr:bre IHIB~ r<Jsolution du 
conseil general du P~O~R. du 30 o;1tobre I9I8 et du IS novembre - Htljer!. 





































































Les f'uturs ministres socio.li.stos furent nantis d~uneautorisation de leur 
parti exprj~ee par un vote du Conseil gene~alo ( I ). 
Le deux:::.emc gouvernemen:. preside par ~1" Delacroix f'Ut influence 
de la meme maniere par les partiso ( 2 )o 
Las gouvernements formes par M. Carton de Wiart le 23 novembre 
!920 ( 3 )s MMo Poullet-Van~erve:de lo 23 juin !9251 Jaspar le 20 mai 
!926 ( 3 ) , Renkin le 5 jui:l I93I 9 De Broqueville le 22 octobre !932 9 et le 
I7 decambre I932s Van Zeelund le I2 decembre I935f Pierlot le I7 avril I939 
resulterent de negociations parfois longues et difficiles entre personnalites 
! politiques, plus ou mains formellement mandatees par leurs groupes politiques 
J ou certains organes de leurs partis. 
L'intervention du Conseil national du parti. liberal d'une partt 
du Congres·,ou du Conseil gene:r-al du P 9 0,.B~ d'autre part, est a peu pres 
constants : du cote catholique, celle de la Federation des cercles et de la 
Ligue nationals des tr[tVailleurs chretiens n' est pas rare. 
Apres I945 y l'intervention des partis est reguliere mais elle a 
donne lieu a beaucoup moins de difficultes qu'entre I9I8 et I939. 
La situation politique qui mit le plus de temps a se denouer est 
cella qu:t. resulta dos elections de f6vrier I946o En dehors de oe cas, les 
gouvernements se constitu~rent assez aisement. Le role de la monarchie fut 
done infiniment plus e:t'fac6 quventre les deux guerres. 
L' in·tervention. des milieux ~; .::..na.."'lciers f do:n.t certaines personnali tes 
sont directement consult0es par le Roi ou par les hommes politiquest est par-
ticulierement marquante dans la fol'::na'uion des gouvernements presides par 
MMe Delaoroix ( 22 novembre I9I8 ) 1 Theunis ( le !6 decembre I92I ), ~aspar 
( le 20 mai !92.5 ) , Theunis ( le 20 novembro !934 ) et Van Zeeland ( le 25 
mai I935 )$ Lors de la formation de ce dernter gouvernement, le Roi , pour 
la premiere foist consulta egaloment les representants des grandes organisa-
tions eoonomiques et syndicales~ 
L'intervention des miJ...ieu:x: bancaires est mains ostensible apres 
!945 mais il faut neo.nmoins faire observer ~ue deux ministres des finances 
furent des banquiers .. { ;, ) ~ 
+ 
+ + 
Le nombre d0 :T.:.nist:::-GS d ''u.:1e tendance poli tique determines est .. il 
proportionnel a la fcrco de cette .f:enda.ncr3 au parlement ? .Un calcul propo:t'-
tionnel pu.rement ar:i.thmeti q'f.:') t1st i~posstble ; si U..'le certaine proportion 
est respeoteo en ce qu.i .;;or..ccirr~.e len catholiqu.cs et los socialistes, on peu.t 
( I 'j" Va Hbj'er-;p;'roz"·.:-fo3," 
( 2 } idem~ P~ II2~ 
( ~ ) L 'intervention du ::toi fu~ pa::·t:l.cul i.erement active au cours des negocia-· 
tions .. Le cabinet; du Roi pu1Jlia des com.'T..u.rliques le !5 et le 22 mai I926o 
( 4 ) MMo Gutb et AuE .. Ja.nssen .. 
En outre~ il. fau.t citer los minis't:ce.s De Voghel ( Banque Nationals ) ot 
J a Vauthier ( Liq_uidateur ,p organismes financiers issus de :ta, gu~rre~ 







































































constater que la proportion des ministres liberaux est constamment surevalueo 
par rapport A la force parlementaire de leur parti. Oe phenom~e est dd, 
croyons-nous, A la position centrale de ce parti dont l'appui est constam-
ment recherche par las eventuels partenaires gouvernementaux. On a reproohe 
aux liberaux leur godt disproportionne pour les portefeuilles ministerielso 
Mais l'histoire parlementaire preuve qu'ilsmnt constamment sollicites par 
las autres partis ou par la couronne alle-m~ma, L'absenoe de majorite absolua 
at la repugnance naturelle qua catholiques at socialistes ont eu A s'associert 
ont fait des liberaux des partenaires indispensables. Las conservateurs ca-
tholiques s'inquietent A l'idee de laisser las liberaux dans !'opposition, 
leur tendance economique et sociale etant fort souvent la m&te que la leur, 
Le parti socialiste dont la tendance radicale est manifeste, SUrtout en Wallo-
nia, repugne egalement, pour d'autres motif's, A laisse:r lea liberaux en dehors 
des responsabilites ministerielles. Ils craignent que le sentiment anticle-
rical de leur clientele electorale ne soit exploits par le parti liberal, 
alors qu'ils sont lies par une alliance gouvernementala avec le parti qu"ils 
qualifiant eu:x:-m&l.es pejorativement de clerical. Oeci explique peut-~tre la 
raison pour laquelle, sur 40 ana de regime de suffrage universal, las libe-
rau:x: totalisent 32 annees de participation ministerielle. 
La dosage des portefeuilles ministerials n'est pas seulement deter-
mine par l'appartenance A un parti politique. La dualite ethnique du pays, 
lea mouvements flamands et wallons ont fortement influence la composition 
de tous las gouvernements. Entint las classes sociales differentes exigent 
une representation speciale ( I J• Las agriculteurs, lea classes moyennes, lea 
milieux syndicau:x:, sont particulierement susueptibles a cet 6gard. 
La competence personnelle joue parfois un r6le determinant ; la 
preference de M. Hymans at M. P .H. Spaak pour lea atfaires etrangeres est 
evidente. Cella de M. Lefebvre 1 ministre de !'agriculture en I946 et de I954 a I9581 sa justitia par une activite essentiellement orientee vers !'agricul-
ture ( 2 ) , 1 'inclinat.ion de M. Pierre Vermeylen pour le departement de l'in-
teriaur ( !94'7- I949.--l954 - I958 ) n' est pas non plus l' eft'et d 'un hasard 
( 3 )o La defense nationala a vu plusieurs officiers superieurs investis de la 
fonction de ministre~ Nous avons signale A plusieurs reprises la presence 
de banquiers ou de financiers A la t~te du departement des finances. Mais ~ par 
aillaure; r6t.'1no 1' in.dDt.ornin:a.tion la pltw O<¥:lplete., 
+ 
+ + 
Le principe m~e de 1 1 intarvantion des partis a ete exprime formal-
lament A maintes reprisass 
C'est ainsi que le Congres liberal des I6-I8 octobre I920, dans su 
resolution declarait que " l'adhesion def5~itive de mandataires liberau:x: a 
un cabinet en formation sera subordonnee a la ratification prealable par lo 
congres liberal des bases politiques , eoonomique"et sociale sur lesquellas 
le m1nTstere -entendra se constituer "· 
( I ) Surtout au sain du parti catholiquee 
( 2 ) Il est lui-m§ma proprietaire at dirigaant d7une importante exploitation 
agricola. 
( 3 M. Vermeylen, avocat et professeur A l'U.L.B., dirige una importunte 
revue de droit communal l' " Encyclopedia dejurisprudence en matiere 





































































D'autre part, on peut lire dansttte Pauple " du 8 juin I925. lors 
de la formation du gouvernement Poullet-Vandervelda, que " Le Oonseil 
general s 'est r6uni • • • pour dis cuter des o andidatt'i~res ministerielles ••• 
Apr~s un brat debat, le choix s'est porte sur les oitoyens Vandervelde, 
Wauters, Anseele, Huyamans et Laboulle ". 
L'intervention des organes des partis dans la designation des 
ministres n'est evidemment pas toujours aussi flagrante, Il semble que, 
surtout apr~s I945 1 si !'intervention des organes des partie, oongres, con-
sails generaux, comites centraux, etc., est constatee en ce qui concerne 
las programmes et le principe m&l.e de la participation gouvernementale, las 




L'ingerence des partie dans la constitution des gouvernements n'a 
pas toujours ate sans heurts ni sans reactions. Elle a souleve des centro-
verses passionnees surtout lorsque cette ingerence paralysait la formation 
du cabinet. Ces reactions eurent une double origins : l'opinion publique 
qui s'impatientait de la carence des institutions politiques et le Rei mis 
davant des situations exbr~mement delicates que !'intervention excessive 
des partie transfor.mait en impasses. 
A titre d'axemple, soulignons le caractere laborieux des negocia-
tions qui presiderent a la formation du gouvernament Van Zeeland au mois de 
juin !936 apr~s lea elections du 24 mai. Le for.mateur declara a la presse 
qu'il ne rencontrait pas de difficultes insur.montables en ce qui concerne le 
p~gramme mais que la repartition des portefeuilles etait tellement ardue en 
raison des exclusives que les partis prononcerent centre lea personnes, qu'il 
devnit tinalement renoncer a sa mission. ( I ). 
Pour taire pression sur las partis, M. Van Zeeland, en plaine 
negociation, s'adressa au public par la Radio le 9 juin I936 en brossant 
un tableau des e~6nements et retraqant lea grandes lignes de son programme, 
en vain d'ailleurs• puisqu'il renonQa quelques jours apres a former le gouver-
nement, Un prooede aussi inusite ne s'explique que par un sentiment d'irritation 
dans l'opinion publique, sentiment que le futur premier ministre entendait 
exploiter pour sortir de 11 impasse. O'est finalement le Rei qui vint a son 
seoours • Il prit !'initiative davant son echec, de reunir lea principales 
persottnalites politiques en cause pour qu'elles se hatent de mettre tin a la 
carenoe gouvernementale. Le Roi aurait fait a ses interlocuteurs de vifs 
reproches. ~ Il est incomprehensible " aurait-il dit " que des que~tions de 
dosages politiques at de personnes prolongent la carence gouvernementale, 
alors que les partie sent d'accord sur le programme { 2 ). n 
Le Rei aurait egalement fait pression sur les hommes politiques 
responsables en lea menaqant de dissoudre lea chambres legislatives, ce que 
la Constitution lui per.met de faire avec un seul contreseing ministerial ( 3)o 
Le resultat fut que M. Van Zeeland reprit les negociations, cette 
tois en dehors des partis et des groupes at constitua son gouvernement le · 
jour m&ne. Il n'est pas inutile de noter qu'une grave des mineurs avait ate 
annonoee pour le I5 juin. ·Las elections avaient enregistre le succes relatif 
( I } v. fie solr , du I3 Juin I936 •. 
( 2 } Leopold !II, DUmont, p. I74. 






































































du parti Rexiste ( I }. Une crise politique doublee d'une crise sociale et 
eoonomique se serait muee en crise du regimea · 
Lors de la formation du gouvernement Janson en no~embre !937, le 
Roi, davant las difficultes suscitees par lea negociations, fit une observa-
tion du m&me genre : n Il y a contradiction entre la volonte d'union nationals 
des partis et la onrence a laquelle aboutissent les efforts des for.mateurs de 
gouvernement. La situation actuelle ne peut se prolonger ( 2 ). 
+ 
+ + 
Lea reactions royales at oelles de l'opinion pUblique, la montes 
du fnsoisme en Europe exeroerent sur la formation des gouvernaments una influ-
ence oertaine. La regime s'est reellement oru en danger ( 3 ). 
AU mois de mai I938, apres la demission du gouvernement Janson, 
M. P.H. Spank, choisi personnellement par le Roi, constitua son equipe minis-
t6rielle en moins de deux jours, sans consulter ni las pa.rtis ni las groupes 
porlementaires. Il fit connattre la composition de son ministere le !5 mai, la 
crise avait eclate le I3 o Fortement influencee par le Roi, la declaration mi~ 
nisterielle contenait una allusion a una revision constitutionnelle tendant 
notamment a rentorcer le pouvoir exeoutif, ce qui provoqua una reaction ener-
gique de tous las partis. ( 4 }a 
Le premier ministre denonQa expressement !'habitude dasagreable 
de faire intervenir las partis dans las negooiations precedant la for.mation 
des gouvernementse Ceux-ci doivent etre independants des partis aussi bien que 
des groupes parlementaires. Le gouvernement doit avoir de l'autorite; le par-
lament ne doit exeroer qu'un droit de contr6le. Las liberaux y virent un 
retour a la purote constitutionnelle ( 5 }, et lea catholiques une heureuse 
tendanoe a renforcer l'autorite royale dont le gouvernement devait essentiel-
lem,ent tirer lo. sienna ( 6 ) o Mais il ne fut q,uestion null& part d 'une raelle 
tentative d~ revisio~ constitutionnelle.' 
En realite, ce gouvernement ~ fort " qui ne dura pas un an ( 7 ) 
ne se distingua que pa;: la maniere rapide dont il tut :f.brme. La premier 
m!nistre ne put eoarter !'ingerence des portis qu'en ce qui concerns le choix 
des personnes ( 8 } • Peu soutenu par son propre parti, M. Spa.ak subit plus 
fortement encore !'influence des portis y compris le sian, precisement pour 
le motif qu'en sa passant d'eux pour former son gouvernement, 11 leur oonfera 
une independance qui le mit constamment en peril. 
Cette faiblesse fit persister le Roi dans sa tendance au l~.ou de 
l' en deoourager. La I2 fevrier I~lt;9 , il chargea un de sea in times, M. H. 
Jaspar, retire de la vie politique depuia quelques annees et auquel les portis 
ne songeaie.nt plus, de la mission de former un gouvernem~nt " fort " en dehors 
de toute ingerence des partis 1 compose au moins pour moitie d'extra parlamen-
taires. Il dut renoncer immediatement a son projet. Le I4 fev.rier, le bur~u 
( i ) 24, sHiges ~sur'"202:-
( 2 ) Leopold III, Dumont, p" 209. 
( 3 ) Sur la arise du regimer VoCoH¢ H6jerf op. cit. P• 362, note. 
( 4 ) A.P. Ch~t I7-I8 mai I938~ Pu I6I3- AoP& Seno I9 mai I93S, p. !380. 
( 5 ) D~veze, Le Soir, du 25 mai I938e 
( s·) Van Cauwelaert, Le Soir~ du 29 juin I938. 
( 7) Il demissiQnna le 9r,fe~ie~ I939Q 




































































du P.o.B. publio. un communique motivant le refus oppose a M. Jaspar. " La 
nombre nnorm.al d'e:x:tra pnrlemento.ires ne sa justifiait pas "., Le minsitere 
conatitue tmmediatement apres par M. Pierlot en oomptait tout de m&me cinq 
sur onze ministres. 
Le cabinet avait ate constitue sans arr~ter de progrBlllllle. M, Pierlot 
contia a la presse le 2I fevrier !939 qu'en outre il n'avait pas l'intention 
de demander un vote de mnfiance aux chambres. Celles-ci le jugeraient a sea 
aetas, La reaction du parlement fut telle que le gouvarnement sa soumit 
neanmoins a un vote mais par oe vote la chambre sa contanta d'adoptar un 
simple ordre du jour pranant acta de la formation du gouvarnamant. Cetta tenta-
tive rut un aohec complat, le 27 du m~ma mois, la gouvernemant demissionna 
et un decret de dissolution des chambres rut signa le 6 mars. Las elections 
eurent lieu le 2 avril I939, Una lettre du Roi au premier ministre du 6 mars 
!939 rut rendue publique. La noi avait expose sea principes au conseil des 
ministres des 2 et 7 fevrier et, lors de la reunion des principales personna-
lites politiques du moment, le ~2 avril I939 au Pal~is Ro~al ( I ). 
"La premiere condition qui s'tmpose " disait le Roi, " cella dont 
depend , je n'hesite pas a l'affirmer, le so~ m~me du regime, c'ast la 
restauration dans toute son independanoe et dans touwsa oapaoite d'action, 
d'un pouvoir executif vraiment responsable, c'est - a -dire forme d'hommes 
qui puissant assurer le gouvarnament du pays pendant toute una legislature 
si possible, sans se trouver entraves dans leur action par des mots d~ordre 
de partie, par des decisions de groupes et de sous-groupes politiques ou 
~ar des preoccupations partisanes. " 
Las efforts du souverain furent vains. Le·P.o.B., par un vote de 
son congres du I7 avril !939, rtfusa la participation au gouvernemento Las 
ministres sooialistes demissionnerent et las n ministrables " refuserent las 
portefeuillea qu 1on leur otfrait. M, Pierlot forma une coalition catholique-
lib~rale. Celle-ci ne s'elargit avec la participation des socialistes que le 
3 septembre !939, sans !'intervention des partie at des groupes. mais dans 
le consentament general puisque la guerra venait d'eolo.ter a nos trontieres. 
Un remnniement aut lieu le 5 janvier !940 sans consultation des groupes, ce 
qui provoqua le. pJ;"otestation des part is. ( 2 ) • 
La premier ministre evita la difficultGen refusant de repondre 
aux interpellations parlementaires a oe sujet ( 3 ). 
ctast dono surtout a partir de !936 que la tendanoe a seoouer la 
tutelle des partis se manifesto. avec un succes tres mitige. 
Il est neanmoins utile de signaler que las pnrtis n'intervinrent 
pratiqueme11t pas dans la format ion de certains gouvernements, o.nterieurs 
a oette ~ae. Il en est ainsi du gouvernement Theunis, forme le I8 mars !9241 
du gouvarnament Jaspnr, le 23 novembre I927, du gouvernement.Renkin, du 23 
mai I932, du gouvernement De Broqueville, le 8 juin !934. Mais , a vrui dire~ 
oes gouvernements succedaiant a d'autres cabinets presides par la m~me pre-
mier ministre. Cas hommes qui avuient dirige tine equipe ministerielle deter-
mines et qui etaient charges de la mission de former un nouveau ministere 
sa comportaient essentiellement comma s'ils procedaient a un simple remanie-
ment de leur gouvernement, dont la ba.se politique restait tres souvent la 
( I ) L3opoldiii, Dumont ·, p. 227 et 237~ 
( 2 ) La 9 janvier !940. Comita directeur de la ligue nationals des travnil·-
leurs chretiens.-Le 7 janvier !940. Comite permanent du parti·liberal 
( La Soir du I7 janvier !940 ). 






































































m~me ( execption taite pour le gouvernement Jaspar du 23 novembre !927 qui 
perdait l'o.ppui et la participation des socio.listes ). 
La formation de ces gouvernements, mis sur pied avec l'accord 
tacite des partie interessea, n'o. d'ailleura pas provoque au aein de;~eux-ci 
lea vives reactions qui caracteriaerent lea tentatives des anneea !936-!939. 
L11nstabilite du regime qui prit un aspect aigu pendant les deux 
annees qui :Lprecederent imm6diatement la guerre explique sans doute, en bonne 
partie, l'attitude du Roi Leopold III et a vraiaemblablement contribue a 
creuser entre lui et les hommes politiques le fossa qui allait les separer le 
28 mai !940. Le drame mono.rchique qui devait dechirer la Belgique de !945 
a !950 trouve peut-~tre sa source autant dans le mauvais fonctionnement du 
regtme a oette epoque que dans les circonstances de la guerre. 
La conclusion de cette analyse du mode de formation des gouvernements 
se degQBe avec nettete. Tout le regime est fonda sur l'existence de partie 
fortement organises dont les etats-majors negooient entre eux. 
Le pouvoir reel est entre leurs mains. Oet etat de fait a risque 
a de multiples reprises, surtout entre I9I8 at I939, de provoquer des impasses. 
Si las etats-majors des partie n'o.boutiasant pas A une solution, 
le Roi iatervient avec energie et relnnce lea negociationa qui risquent de 
s'enliser. L'absence de majorite absolue a dQnc donne ainsi a la monnrchie 
un r$1e actif assez po.radoxnl au xxa siecle. Mais c~ r$1e n'o. pu aller au-delA 
d'unepr,sidenca active de la vie politique. Toute velleite de po~voir person-
nel etait vouee a l'echec, de mama que toute tentative d'evincer reellement 
les partis de la formation des gouvernements. L'institution constitutionnelle 
la plus depourvue qe toute influence est le parlement lui-m~me. Oe dernier 
joue le r~le de tribune politique et enterine par un vote, le resultat de 
negociations menees en grande partie en dehors de lui. Lea groupes parlemen-
taires ont jou~ sans dou~un r5le incontestable, surtout a droite. Mais ces 
groupes appnraissent eux-memes comma les organes des machines politiques que 
sont lea partis. Oeci est surtout vrai pour les partie de gauche, mais le 
P.s.o. lui-m~me presents une structure fort proche de ses concurrents. 
CAUSES El' MEOANISMFS DE3 CRISE3 MINISTERIELLl!S • 
Nous devons exclure de l'nnalyse des crises mtnisterielles, les 
crises constitutionnelles # tout gouvernement doit ~tre investi de la confian-
ce des chambres legislatives, il est done normal qu'il s'en constitue un apres 
chaque election • Oette consequence n'est d'ailleurs pas absolue; au sein des 
chambres nouvellement elues, une majorite favorable au dernier gouvernement 
en tonction peut lui faire confiance. Oe fut le cas lors des elections du 
26 mai !929 ; le gouvernement de M. Jaspo.r, constitu~ en novambre I927 par una 
coalition du pnrti catholique et du parti liberal, resta. en tonction apres avoir 
subi un tree lege~ remaniement. Le cas, est-il besoin dele dire, est unique~ 
Il taut e,alement exclure lea demissions oftertes au souverain lora de son 
accessi~ au tr5ne. Elles font po.rtif du ceremonial et sont toujours retusees~ 
elles n'ont d'o.illeurs aucune portae politique. Lo. seule exception Ala regle 
est la fo~ntion du gouvernement de M. Pholien, en aodt I950, apres l'acces-
sion du Prince Bnudouin a la regence du royuume. La demission du gouvernement 
precedQ)nt, preside par M. Duvieusart, fut acceptee pour des raisons pci&:.tiques. 
Mais cette accession au tr6ne est insolite dans l'histoire de la monarchie 
belge et 1ntervint apres des evenements revolutionnaires qui mirent l'existen-






































































Les causes que nous en~erons ici sont des causes purament politi-
ques, a l'exclusion des elections legislatives. Elles interviennent en oours 
de legislature. 
De I9I8 a I958 las gouvernements belges ont demissionne vingt-deux 
fois pour des motifs politiques~ Sur vingt-deux crises gouvernementalas, 
huit portent sur ln politique economique, socials, monetaire ou fisoale du 
gouvarnement, quo.tre sur la :p::-.· j -tique linguistiqua ouethnique, quatre sur la 
politique etrangere et militaire 1 deux sur la personne m~e d'un ministre , 
una sur una refor.me electornle, le suffrage feminin, enfin$ deux sur la ques-
tion royals pendant la grave crise mo~o~chique que traversa lo. Belgique de 
I945 a I950. 
Qual est le mecanisme des-crises gouvernementales ? 
Les demissions dos gouverneme~ts peuvent ~tre classees en plusieurs 
categories. Certains gouvernements sont renverses par un vote hostile d'une 
des deux chambres du parlemento D'autres se disloquent a cause du desaccord 
des ministres sur des questions politiques importanteso La decision de mettre 
fin a lo. vie d~un gouvernement peut etre prise par les etats majors des 
part is • Las ministres peuvent d_emissionner sous la pression d tun groupe par-
lementairee Ils peuvent aussi demissionner pour faire prassion sur un groupe 
pqrle.mentaire et un parti. Ils peuvent enfin etre debordes par une crise eco-
nomique at financiers, et d0missionner spontan6ment sans qua personne ne le 
leur demand a. 
I. Vote hostile du parlement~ 
~.....,.« ........ ~tlii.'PJOOIO'.J'II' ....... "1o( -
Depuis l9I8, deux gouver!lements seuleme'nt furent renverses par le 
parlement ( I }o Le gouvernement catholi~ue-liberal de M. Theunis, le 27 
tevrier I924, et le gouvernement socialiste-liberal-communiste de M. Van 
.Alsker, le 9 juillet I94o" Le prem:l.er succombait devan·t une opposition hetero-
gene socialists et catholiqua fllli~ande au sujet de la ~olitique atrangereo Las 
SOOialistes etaient hostiles a l~00CUpation de la Ruhr par les troupeS belgeS 1 
et vingt catholiques flamands aesiraient manifester leur hostilite a la po-
litique, trop :t'rancophile a leu::· gout) du ministre des affaires etrangeres 
Hymens. Le vote avait pour objet. une convention commercials avec la_France, 
mais le debat s'etait elarsi jusqu~a embrasse:r toute la politique ext6rieure 
du gouvernement { 2 )Q 
Ce vote est c2.r.J.ctoris:3 par sa contusion puisqu' il a eta inspire par 
des mobiles di vel's tr6s 6·tra:Jil;C:rs les uns mix autres : trois questions claires 
en elles-m~mes ont cte mGl:Ges : la poli"i;ique franoophile du ministre. 1 'occu-
pation de la Ruhl' et la con.vont3..cn commorJiale., Cette crise fut parfaitement 
inutile puisque M., Theunis co:urti::.-t;.n, le Ia mai I924, un gouvernement fonda a 
peu pres sur les memes bases g,t:e le irr8...:6tent. · 
Quant a la crise du S juiJ.let IS4P 
( 3 ), ella abouti+. ala reconstitution d~u.n gouve:rrieme11t des gauches fort 
semblable au precedo.r;.t mais a-vec u:1 ai..\t:..~,., premier ministre { 4 ) ., 
~rof'es6eur··na.s"t'.';'_jJ.1'··;::orr.:pt0 c:l.nq_ .. Nou.s nl nvons pas t0nu compte des deux 
votes qui ronvors0reni_:z cH::s leur· ccn.sti'\•:rtion, les gouver·noments minori"· 
taires de 1'1~ VQ.n do Wyvere, le .80 mai I925 .. et d0 ~;u Spaa.'.{ le 20 mars I946,, 
Nous avons egalemel1':: rLoglig6 de corr..r~er la· orise du 6 juin I934 q,ui pro ... 
voqua un sin1ple remanienen-lj du gouve.rnement do Broqueville .. ( JOU."t".ilal des 
( 2 ) C.H. H6jer , op. cit.,l p., .. I36~ "" Tribunau:x: .. I80I2.,I949p.,658} 
( 3 ) incident Rolin.-Vn."lG:::..e.bbekr~" 







































































2. Desaceord des ministres • 
• _..... ... f~Noi'P.,.. ... ,~,.-~~"""--·~-----
La plupart des gouvernements se disloquerent d'eux-m~mes a la sui-
te d 'un desuacord entre lcs ministres. 
Le gouvernement tripartite de Mo Delacroix demissionna le 25 aodt 
!920 ( I ) parae que , t~:1 11 absence du ministre des a1'1'o.ires etrangeres 1 M • 
Hynuins; il avait refuse au gouvernement franqais le droit de transit des mu-
nitions destinees a la Polognc 0n guerra avec la Russia sovietique. MG Hymans 
demissio~ et tout le gouvernement fut entrn!ne dans la orise paroe que les 
libero.ux desiraient' mettre fin a un gouvernement trop tributo.ire ' a leur . 
~o~t, de lu poussee socialiste et flamande. Les socio.listes etaient hostiles 
a toute intervention milHaire centre 1 tUoRoSoS•, et les flamands s 'en pre-
naient a la francophilie de l'I. Hyman.s ( 2 )., 
Le gouverne ment tripartite de M~ Carton de Wiart se disloqua le 
I9 ootobre I92I ala suite d'un conflit entre M6 Deveze. ministre de la 
Defense nationals~ e-t M • .Anseele~ q:.•.i avait assists a un meeting socialiste 
Violemment antim111tariste a La Louviere. 
Le gouvernement catholique-liberal de M. Theunis demissionna le 
5 avril I925 parce que les ministres ne pouvaient se mettre d 1accord sur 
l'opportunita d'introduire le vote des femmes aux elections provinciales. 
Devnnt l'impasse~ le gouvernement s 1est decide a dissoudre les chambres : les 
elections eurent lieu le 5 avril. 
Le gouvernement tripartite de M. Jaspar demissionna le 2! novembre 
!927 parce que las ministres liberaux s 1 insurgeaient contra la propaganOe anti-
militnriste du pnrti socialiste qui avo.it des ministres dans l'equipe ministe-
rielle. 
La gouvernement catholi~ue·libernl de Mo Jaspar demissionna en mai 
I93I parce que le premier miniatre avait manifests son accord sur un amendement 
d'un depute CO.tholiqU~ flamnnd tendant a diminuer les credits praVUS }Our les 
fortifications milito.ires, Les ministres liberaux offrirent immadiatemen~ leur 
d~ission. C'etait la troisiorr.e fois en quelques mois ( 3 }. La cause reelle 
de cette arise eta.it le clasuccord des ministres sur la question linguistique 
( 4 ). 
Le gou'Ve::ne:r::.ent c<J.tholique-liberal de M., Henkin demissionna le IS 
OOtObre !932 pa::'CB qUH leS minis\ires ne parveno.ient pas a Se mettre d 'aCCOrd 
SU1' l'opportunite de p!'003der a des elections ganaro.les afin de former un gouver-
nement durable pour ai'i'ronter la. crise economique et les mesures impopulaires 
qu'elle appelait. Le Ro::.. :t'omo. un gouvernement de transition, :preside par M ..
de B.roqUeVille) pom, ... diSSCYJ.d.!'C le parle:ment et orgr:i'l .. >',ser les eleCtions. 
Le gomre:rnemo.ut d. 1 union n.ationale de M .. Van Acker 1 le I9 juin !945, 
at le gouvernement P~SeO.-J.iber<:l de M~ Eyskens 1 le 4 juin I950, prirent fin 
parce que las mi!listros ne pouvaient se mettre d 1accoi·d sur l~opportunite du 
retour du Roi Leopold~ 
( 4 ) 
La .. Ro'i--;·abse"i.t, · .lli9're~u.t la lettre de demission que le 2 novembre I920~ 
O.Ho HC5jer ~ OJ;:" cit., r; I09. 
Il y eut 1 en novembre l\3!30 et en janvier I93I) deux crises avortees dont 
le motif c'tait la quowt:~o:u lingnistique et notamrnent le problema de ia 
flemandisation de Puniversite de Gan.do , 







































































3. Decision des etats majors des vartis. 
Il est difticile d'etablir une nette distinction entre le desac-
cord des ministres at celui des partis. La liaison entre les ministres et leur 
~ti est tres atroite et leurs decisions se confondent la plupart du te.mpso 
Nous oiterons done ici las cas ou l'intervention des partis est 
~ssez flagrante. 
Le gouvernement oatholique-liberal de M. raspar, en I929 1 fut daohi-
ra par 1a question linguistique. Les ministres liberaux quitterent le gouverne-
ment le 25 novembre I929 pour forcer leur parti a accepter la flamandisation 
de l'universite de Gand. La manoeuvre reussit et le Rei refusa la demitoion 
des ministres liberaux le 4 deoembre. Afin d'eviter le sabotage de oette 
nouvelle universite, il avait ate entendu que las professeurs de cette univer-
site ne pourraient donner des oours en franQais a l'Institut des hautes etu~ 
des de Gand, dont l'unique langue etait evidemment le franQais. La federation 
bruxelloise du parti liberal desavoua le ministre liberal de l'Instruotion 
publique, M. Hymans. Il demissionna, et. avec lui, tous lea ministres liberaux., 
en janvier I93I. Mais le Roi refusq oes demissions et joua dono un r6le d~ 
train salutaire a la stabilite gouvornementale. Las ministres s'inclinerent 
apparamment, mais las efforts du Roi furent vains ; la crise paraissait ine-
vitable ; ~ mai I93I, use par la querelle linguistique, le gouvernement 
s 'ecroula au :premier pretext a venu ( I ) • 
Le gouvernement d'union nationals de M. Pierlot, oonstitue a la 
liberation du territoire, demissionna en fevrier !945, lea ministres du ravi-
taillement, des affaires eoonomiques et de l'agrioulture ne parvenant pas a 
sa mettre d'acoord sur la politique a suivre. Les ministres sooialistes 
daeiderant de damissionner sur ordre du bureau de leur parti, mais par res-
pect des formes constitutionnelles, attendirent le vote de mefiance du parle-
ment~ Les groupes liberaux at socialistes annonoerent en effet qu'ils ne sou~ 
tiandraient plus le gouvernemant. Le premier ministre demissionna sans atten-
d~e le vote official u pour que las Belges ne paraissent pas divises aux 
yeux de l'atranger et pour faailiter la formation du nouveau gouvernament n 
( 2 ). La arise etait surtout d'ordre personnel. Las sooialistes desiraient 
prendre la direction d'un gouvernement aonstitue sur lea m~mes bases mais 
domina par la forte personnalite de M. Van Acker. 
Le gouvernement homogene de M. Duvieusart, la premier gouvernement 
catholique homogene depuis I9I4, dut demissionner au mois d 1 ao~t !950 apres 
l'accession du Prince Baudouin A la regence. Il etait coupable , aux yeux de 
son propre parti, d'avoir d~, davant l'emeute, accepter l'effo.coement du Roi 
Leopold. 
La gouvernement P.s.c. homogene de M. Pholien demissionna en decem-
bra I95I sans vote de mefiance du parlement, sur injonction discrete, semble-
t-il, du parti social-chretien, en raison de l'inaptitude du premier ministre 
en matiere economique ( 3 ). La pays devait faire face, en effet, aux conse-
quences aconomiques de la guerra de Coree. 
4. Pression d'un gr?upe ;parlementaire. 
Le gouvernement de M. ~anson, d'union nationals , constitue au mois 
( I ) Voir infra , p. 4o 
( 2 ) " Le Soir " du B fevrier !945. 
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de novembre !9371 dut demissionner sixmois apres sa constitution, au mois 
de ~ai 1939 ( I ), parce que les ministres de tendance donservatrice avaient 
perdu la contianoe, non de la majorite parlementaire ni m&ne cella de leur 
part1 pris dans son ensemble, mais bien de leur grou~e conservateur. Le mo-
tif etait tire de la ~litique fiscale que le gouvernement se proposait de 
faire et qui edt certainament trouve l'ap~ui d'une majorite parlementaire. 
Le gouvernement d'union nationals de M. Spaak sa disloqua au mois 
de fevr1er !939 a cause de l'incident suivant : un docteur en medeoine, du 
nom de Maertens, condamne a mort par defaut pour avoir coliabore avec las 
Allemands pendant la premiere guerra mondiala, puis amnistie. avai t eta 
nomm& mambre de l'Academie flamande de medecine ; la nomination fit scandala~ 
Le gouvarnement obtint ~urtant la confiance de la Cliambre ~ar 88 voi:x: 
contra as. La majorite etait·une majorite de reohange, les nationalistes 
flamands, groupe d 'op~osition, avaient vote pour le gouvernement, la plupart 
des 11beraux, contra. Las ministres liberaux demissionnerent sous l'influence 
de leur groupe ~litiqua. 
Le dernier gouvernement belge avant l'invasion allemande, un cabi-
net d'union nationale preside par M. Pierlot, risqua a son tour de se dislo-
_quer le 26 avril I940, victime de la querelle lingui·stique ( 2 ), les libo~ 
raux deciderent de voter contra le budjet de !'Instruction publique, sans 
voter toutetois contra le gouvernemento La vote negatif de 20 liberaux 
entratna. pourtant la demission des ministres liberaux. Cette demission sa 
heurta au retus du Roi. ~e IO mai I940 1 las armees hitleriennes fonqaient a travers la Belgique o La rapprochement de ces deux faits souligne l'eft.rayan• 
te tragilite du regime ( 3 ). 
5. Causes etrang~~S2;~tJ..s at. au:x:· f20Upes parlementaires. 
Le gouvernement Poullet-Vandervelde , issu des ~lections du 5 avril 
!925, apres 73 jours d'une laborieuse formntion 1 avait oonsa.ora un des plus 
gros suoces alectoraux du parti soclaliste en s'appuyant sur une majorite 
biParti-te conipos~e du parti .socia.liste et d'une importante fraction catho-
lique; l•aile ,J.a plus conserva.tric'e de ce pa.rti avait manifests s-:n opposi-
tion en votant contra le nouveau gouvernement ( I2 voix ) ou en s'abstena.nt 
{ I3 voix ) ( 4 ).L'operation la plus delicate que devait realiser oe gouver-
nement etait la stabilisation de la monnaieo La politique qu'il poursuivnit 
dans ce but fut approuvee par le parlamento Mais la reussite de la reforme 
monetaire dapendait essentiellement dYun emprunt anglais. Lea negooiations 
poursuivies a Londres subirent un cuisant eohec le IO mars I926 a cause des 
conditions impossibles imposees par les crediteurs. Vne panique s'empara des 
milieux financiers belges et le gouvernement assista, impuissant, a la tu1te 
des capitnux. Las difficultas de la Banque nationale devinr.ailt serieuses. Au 
mois de mai. I926, le franc atait tombs a presque lo. moitie de sa valeur en 
t I ) l.P. Ch., Io-II mai I9381 p. I562- Demission des ministres oa.tholiques 
oonservateurs, le I2 mai , demission du gouvernement entier, le I3 mai 
!938. 
( 2 ) Voir supra, chapitre IV, p. 
( 3 ) Nous n'avons pas compte dans les 22 ~rises, la demission du gouverne-
ment P.S.C.-P.S.Bo de Me Spank le IS novembre I948. La gouvernament 
demissionna davant las ortirea._t::l.:l iour .. ..contradictoires deposes par les 
groupes P.s.c. at P .. S.B. de la chcmbre, 1ors-~ .. ~e:-.paJlatj._on au 
sujet de la gr~oe-. . .accordee par le ministre de la Justice a de~ ttlOO.:t!P. .. , .• , 
condemn.Ss a mort potir faits oommis sous 1 'occupation allemande. Le gou.. .. ... ~ .... 
vernement tres lagerement remanie. se reconstitua immediatement. La mi-
nistre de la Justice demissionno. avant que la Chambre ne passe au voteo 
A.P. Ch. I8 novemqre !948. p. 27o 







































































l1vres sterling. Le gouvernement demissionna sans vote de mefiance des 
chambras, avec u.ri.e majorite into.cte. Il tombtdt davant la mefiance des mi-
lieux financ$iers belges et strangers ( I ) o La cause de son echec etait 
1nsorite dans les conditions de sa format·ion : les memes milieux qui cau-
s~rent sa parte s'etaient employes, en vain il est vrai , a empecher sa 
naissance. 
Le gouvernement preside par M. Theunis, forme de catholiques, de 
liberaux et de personnalites extraparlementaires venues des milieux finan-
ciers, dut egalement demissionner au mois de mars !935, pour le motif essential 
que lu situation monetaire etait devenue intenable at qu'une devaluation du 
trano paraissait inevitable ( 2 ). La situation parut assez grave pour jus-
tifier la formation d'un gouvernement dtunion nationale, c'est-a-dire d'une 
coalition des trois plus grands partis, catholique, liberal et socialisteo 
Preside par M. Van Zeeland, ce gouvernement avait pour ~ache essentielle de 
realiser la devaluation du franc. Le gouvernement de M. Theunis ne chercha 
pas s'il y avait au Parlement une majorite suffisante pour appuyer l'opera-
tion qua M. Vun Zeeland allait pourtant accompliro 
Le 25 ootobre !937 le gouvernement demissionna davant les attaques 
parsonnelles visant son chef, Me Van Zeelando Les adversaires politiques 
de ce dernier l'accusaient de payer de larges gratifications a ses attaches 
de cabinet a l'aide d'un fonds secret de la Banque nationa.le. L'affaire de 
la " cagnotte " entratna la demission collective du gouvernement, malgre 
~·appui parlementaire dont il jouissait ( 3 ). Elle avait ate exploitee a 
fond par les rexistes, les nationa.listes flamands et un hebdamadaire d'ex-
tr~e-droite, "Cassandra "o Ala suite de nouvelles decouvertes relatives 
a la Banque nationale, dont M. Van Zeeland o.vait ate vice-gouverneur, una 
instruction judiciaire fut ouverte, qui ne visait pas le premier ministre 
mn1s qui mit de l'huile sur le feue Le premier ministre prefera demissionner 
( 4 ) • 
6. ConQlusion!e 
Las gouvernements sont paralyses par lo. regle de l'unnnimite. Cette 
regle s•etend parfois du conseil des ministres jusqu'aux groupes parlemento.i-
res de la majorite et aux partis dont ils sont la projection eleotoraleo 
Si cette unanimite est rompue pour une raison quelcohque, le gou-
vernement s'ecroule. 
Si les gouvernements subissent lo. pression des groupes po.rlamen-
taires et des partis, nous avons vu que les gouvernements le leur rendent 
bien. 
La demission s'est revelee souvent comma un moyen de pression effi~ 
cace pour obliger un groupe parlementaire ou un parti a se rallier meme de 
mauvais gre i a la politique gouvernemento.leQ 
Le regime po.rlementnire est le regj~e de la confusion entre gouver-
nement, parlement et partis. La democro.tie go.gneroit pourtant a promouvoir 
l'independance reciprdque de ces trois elements~ 
~uant a la responsabilite ministerielle, principe constitutionnel 
( I ) Voir Histoire ~conomique de la Belgique;. F., Baudhuin, p .. I60. 
( 2 ) sur la crise ministerielle belge, voyez CoHo Eojer op. cit., Po 235. 
( 3 ) Annales parlementaires Cha.mbre 3 7 o.oU:t !937 J p. 









































































sur lequel tout le regime est base, elle s 1exerce egalement dans une gran-
de confuSion. · 
L'histoire des crises ministerielles souligne bien le rdle reel 
du parlement. Les deux assembloes ont pour rdle essential de mnintenir 
un gouvernement au pouvoir et d~enteriner sa politique, sa legislation et 
jusqu•a ses moindres aetas, ou bien de rejeter un gouvernement dans le neant 
politique, a charge d~approuvc~ la formation et le programme du successeur. 
Quant a vouloir trancher un point precis et oelui-la seulementr il 
n'en est pas question. La responsabilite ministerielle porte sur tant de 
chases a la fois et se situe necessairement sur un plan si general qu'elle 
en deviant completement diffuse, pour ne pas dire inexistante. 
Nous avons denombre 22 crises ministerielles en BelgiqUeo No~ n'a-
vons pas tenu compte des remaniements assez frequents qui ne portnient que 
sur la personne de quelques ministres~ encore que ces changements n'aient 
pas toujours ete depour,vus de signification politique ~ En en tenant compte, 
les orises auraient attaint la trantaine { I }o 
Cette instabilite ntast pas absolue : a chaque crise gouvernemen-
tale, le gouvernement ne meurt jrunais tout·entiero Les ministres demission-
nairas constituent souvent le tie~s 9 la moitie ou mGme plus , de la nouvel-
le equipe ( 2 ). 
D'autre part~ certains ministres restent assez longtemps a la 
tAte du m~me departement, en fnisant partie de gouvernements successifs~ 
M. Hymans, par example$ fut ministre des affaires etrangeres 
pendant IO ans, de I9I8 a !935, mais en p~-;~odes successi ves 1 evaluees appro-
x~ativement a 2; I, s, I ans, avec des interruptions allant.de quelques 
mots a 2 ou 3 anso Mo PeHo Spaak, qui semble battre le reccord de ln stabi-
lite ministarielle personnelle, a dirige les affaires etrangeres du pays, 
du mois de juin !936 au mois de ju.in I949 (' 3 } , et du mois d 1 avril !954 
au mois de mars !957. M. Deveze fut ministre de la defense nntionale pendant 
trois periodes sucoessives ; 3, 4, et I an; M., de Broqueville oocupa le m&te 
poste pendant 5 ana sans interruption, le general Denis pendant 4 ans, le 
colonel Defraiteur pendant plus de 3 ans. MM. Wauters, Moyersoen, Heyman, 
Dalattret Ti'oolet, ont ate ministres du travail et de la :prevoy~:mce sooiale 
pour des periodes allnnt de 3 a 5 ans .. Ce sont la des durees minima en·~des­
sous desquelles un regime qui fon~tionne bien .he devrait pas desoendreo 
Mais ces trois departements sont privilegies• Les autres pnssent d'une main 
a l 'nU'!;l'e avec une rapidi te deconcertante, surtout apres I934. Er· 6 a.ns ~ 
11 1 aut 9 ministres de lfinterieur~ 9 a l'instruction publique: 9 a la jus-
tice~ 7 aux finances , etco., Ltnpres~guerre de I944 a I958 a oonnu 8 minis-
tree de l'interieuri· 7 ministras des finances$ I2 ministres do la justice,eto •• o 
+ 
( I } Voir c.Ho Emje~Cito 1 p, 3I5 .. 
C 2 ) Il y a des exceptions., Le gouvernement de MQ Pierlot • constitue e.n. fe,~ 
vrier !939, ne comptai.t plus q,ue deux a.11.ciens ministraso Celui de M ..
Pholien, au mois dtao1l·t I950, n'en comptait que deux egalemento 
( 3 ) avec seulement une interruption de quelques mois 1 du mois de janvier 









































































Le personnel politique dirigeru1.t V:'lrie peu. Il y a quelques hom-
mas politiques qui menent le jeU a titre OSSGntiel pendant de longues 
annees et qui occupant des charges ministerielles d~une maniere tort cons~ 
tante • 
On peut citer les noms de MM~ Jaspar, Hymans, de Broqueville, 
Poullet, Deveze, Janson$ Theunis~ Houtart, Heyman. Vandervelde, Anseele, 
Wauters, Lippens pour la periode qui va de I9I8 a I935a Ajoutons-y pour 
l'avant et l'apres-guerre: MM. Van Zeeland, Pierlotf Spaak, De Schrijver, 
De Vleeschauwer, Bovesse; Jo.spar, Merlot 1 De Man, Delattre, Wauters, Van 
Acker, E,yskens, Huysmans, TrocletF Segersi Behogne, Van Glabbeke, Buisseret, 
Ray 1 Vermeylen. 




D'autre part, une plus grande stabilit6 encore regne en ce qui 
oonoerne las alliances politiques des gouvernements successifs. Ce fait 
n'a rien de surprenant. Aucun parti, entre novembre I9I8 et juin I950~ 
n 1obtint la majorite absolueo Lea Partis furent done contraints de se 
coaliser. Le po.rti catholique gouverno. sans interruption jusqu'en !945 
et s'allia ttssez souvent avec son ancien adversaire de la periode bour-
geoise, le parti liberal, centre le parti socialiste ( I ). Cette colla-
boration a donne las gouvernements las plus stables ( 2 ) que la Belgique 
ait oonnus de I9I8 a I958, a l'exception du gouvernement de guerra exile 
a Londres et du gouvernement socialiste-lib6ral de M. Van Acker ( I954-
I958 ). 
Las pcriodes les plus critiques ont vu naitre des gouvernements 
d'union nationale, ( avec les trois partis, catholique, liberal et socialis-
te ) constitues soit a cause des difficultes a resoud~e, soit pour faire 
face a 1 1opposition d'extreme-droite des rexistes et des nationalistes fla-
mnnds; ils turent instables mais assez novateurs et energiques ( 3 ). 
Tres rarement le po.rti co.tholique s 'unit au parti socinliste seul; 
cette experience compte deux 0checs ( 4 ) et une reussite ( 5 ), soit en 
( I ) gouvernement Theunis' du I6~I2oi92I au I3~5oi925 ; du 22.II.I927 au 
20.II.I934, deux gouvernements Jaspar , gouvernement Rankin, gouver-
nament de Broqueville, gouvernement Theunis ; du I8.4QI939 au 3q9ui939, 
gouvernement Pier lot ; de aoU:t !949 a juin I950 s gouvernement Eyskens 1. 
o'est-a-dire I3 ans de collaboration. 
( 2 ) le gouvernement Theunis du I6oi2ul92I au I3.,5.,I925 ; le gouvernement 
1aspar du 22.,II.I927 au 6a6oi93Iv 
( 3 ) du 2I.ll.I9I8 au 20.,II~I920 : deux gouvernements Delacroix, gouverne-
ment Carton de Wiart ; du 20~5?1926 au 22oiioi927, gouvernement Jaspar; 
du 25.3.!935 au 22~2*!939 1 deux gouvernements Van Zeeland? gouvernement 
ranson, gouvernement Spaak ; au 3.,9,.!939 m1 mois de juillet I945~ gou-
vernement Pierlot 1 gouvBrnement de Londres, gouvernement Pierlot apres 
la liberation, gouvernement Vtm Auker 1 soit en tout plus de II ans de 
collaboration , y· compris 5 ans de guerra~ 
( ~) Poullet-Vandervelde du I7.6ol925 au 20.5.!926 ' Pierlot du 22~2~1939 
au !8.4.!939. 
( 5 ) P.- H. Spaak du mois de mars 1947 au mois de juin I949 • 











































































tout presque trois ana et demi de collaboration sur une pcriode de quarante 
a.ns. 
Signalons enfin lea gouvernements des gauches ( libaraux, socialis-
tes, communistes ) du mois de juillet !945 au mois de mars I947 ( I ), do nt 
la formation ne s'explique que par l'abstention volontaire des sociaux-chre-
tiens partisans du Roi Ldopold. Ajoutons-y l'alliance liberale-socialiste 
I954-I958, replique aux gouvernements P.s.c. homogenes I950-I954. 
L'alliance catholique-liberale et le tripartis.me d'union nationale 
dominent dono la vie poli tique belge pendant la periode d' entre deux guerres; 
apres I944i, au oontraire, l'union na.tionale ( quadripartite } ne dura pas 
sixmois, &t l'alliance liberale-catholique mains d'un an. 
Quoi qu'il en soit, les alliances politiques en Belgique oftrent 
des variantes relativement peu nombreuses. Il n'y a pratiquament que trois 
partis politiques qui se partagent le pouvoir. Une grande stabilite regne 
dono dans les traits fondamentaux de la politique. Cette stabilita est celle 
m&ne de l'opinion publique qui varia peu. Las crises gouvernementales issues 
des querelles intestines des coalitions ne traduisent jamais un revirement 
eomplet de l'orientation politique. Au fond , on n'aperqoit pas bien leur 
util1te. D1une election A l'autre, les donnees du problema ne changent pres-
que jamais. L'election donne una tendance qui peut ins~irer la politique 
jusqu'A l'election suivante. Las changements de gouvernament dans l'inter-
valle - remaniements utiles mis A part - ne correspondent a auoune necessi-
te profonde. La plupart du temps, las crises gouvernementales ne servant pas 
a resoudre reellement lea difficultes qui las. ont provoquees. Renverser le 
gouvernement n'est pas tout, il faut encore pouvoir y substituer une autre 
aquipe qui fern un toute autre politique. Sans cela, la crise est vaine. 
La dislocation des equipes gouvernementales ne servant la plupart 
du temps a rien, ne fnudrait-11 pas s'en passer et chereher un autre moyen 
de·ta~e trancher 1es questions au sujet desquelles las ministres ne pnr-
viennent p~ a se mettre d'necord ? 
Las crises ministerielles, si irritantes pour l'opinion publique, 
Si prejudieiAbles au credit du rogime et por consequent a la democratie 
politique, ne revelent-elles pas que certaines regles du jeu parlementnire 
ne sont pas adaptees a la realite politique du pays ? Nou• obeissons A des 
regles de jeu en faveur en Grande-Bretagne, mais nous n'ovons pas las 
m3mes cartes que les Britanniques. Tout le jeu en est fausso,. Nous ne de-
vons pas faire comma les mauvais joueurs et dire avec humeur que lea cartes 
sont mauvnises. Nous devons fnire preuve a•tmagination et inventer des re-
gles qui nous sont propres, en tenant compte des atouts que nous avons. · 
Franqo is PERIN, 
(I) Gouvernement Van Acker qui comptait des catholiques independants (U.D.B) 
sens representation parlementaire et qui devaient echouer totalement aux elec-
tions de favrier !946; un second gouvernement Van Acker, apres un assai in-
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